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GAZETTE DE8-OAMPAGNEÈ

tonneau en deix. Trois jours après'avoir semé vos graines vous
trouverez vos radis gros comme des noisettes avec deux petites
feuillés rondes. à letr extrémité.

On peut s'en procurer en. hiver même pendant les gelées les
plus- fort*es, e-n prenant los précautions suivantes: après avoir
trempé vos graines dans de l'eau tiède et les avoir exposées.au
soleil ou dans un lieu asez échauffé, vous vous procurez deux
cuves d'égale diamètre; vous en remplirez uno de terre, vous y
sèmerez vos graines et vous les recouvrirez aveu l'autre cuve.
Vous aurez soin d'arroser le semis aveu de l'eau tiède aussi Sou-
vent.que cela sera nécessaire. Ces cuves devront être exposées
dans une cave ou unu cellier bien chaud, et "n peu de jours vous
aurez 'lexcellents radii.--Bulletin de la Société d'horticulture
de la Côte-dOr.

Culture du topinambour.

M. Bavary, cultivateur, vient de communique'r à la Gazeùe des*
Campaknes de Paris, les détails suivants sur la culture de cette
plante:

.Il est bon do.noter que les soins donués à cette plante pen-
dant sa jeunesse. ont une influence remarqluablement heureuse
sur-lia prospérité future.

2o. Le topinambour ne fait point- exéeption aux règles géné.
rales: il sait se contenter-·des-tdrràins-paùivrél. qu'il améliore,
mais la récolte sera toujours en*raisÇa directe-.de'l;eriehlesse du
sol qu'on lui livre.

Bc. J'affirme que lesepropriétés lactifÔiesdéto'inambour &ont
supérieures à celles de la betterave; et que.eell.ciue donner.it
qu'une récolte nulle où le topinaibour vejètéirait d'une manière
luxuriante.

40. Plusieurs se font une mer à boire de, l'opiiàtreté que le
topinambour met à vouloir re.ter en place et lea.tiges malen-
contreuses qu'il., pousse dans les cultures subséquentes.. Ceci
n'est réellement point un obstacle: il suffit de tourner à notre
avantage lei dispositions de la plante. Semons, dauns le terrain
envahi, des fourrages c"mme avoine, vesce, ou autre avec de la
graine de trèfle; les fauchages muccessifs de ces plantes le fe-
ront disparattre, car je pose un principe que le topinambour cou-
pé deux fois nu repousse plus. Du rest'., l'action de la charrue,
pendant les chaleurs de uillet et d'août, a bien vite rais"n de
son entêtement.

Choses et autres.

Ce qu'a couté la question des pêcheries entre le Canada et les
Etats.Unis.-Le ministre de la marine et des pécheries au Par-
lement Fédéral, a.déclaré le 6 de mai, dans la Chambte des
Communes d'Ottawa, que la Commission des pêcheries qui a si.
égé à Halifax, avait coûté 896,000, dont la moitié sera payée
par le gouvernement anglais. Les honoraires des aviseurs em-
ployés devant cette *commission se monte à 828,O00 ; la taxe
des témoins à 828,000 ; les émoluments du secrétaire de la
commission à 83.000.; le coût de steamers pour visiter les côtes
et les baies, à 85,000 ; payé pour divers, $7,000. Il a été un
outre payé $12,000 à dir A. T. Galt pour les services qu'il a
rendus dans cette circontance.

Le commerce de chevaux d, Montréal.-La demande de chevaux
de la part des américains est de plus un plus considérable, et les
prix de vente deviennent meiileurs. La semaine derniére il a été
exporté aux Etats-Unis 274 chevaux, en dix-neuf lots différents.
L.e prix moyen a été de 870 par chaque cheval, soit une aug.
ientation de 88 60 sur les ventes opérées la semaine précedcnto.
Il y a actuellement à Montréal dix acheturs de chevaux, comme
agents de spéculateurs américuaa.

. L'ensegnement agricole en France.-La société d'agriculture
de Quiiperlé <du département du Finistére en France) décerne.
ra,.dans le courant de l'année 1878, dus médailles et des traités
surt l'agriàulturo,aux initituteuras qui auront intr6duit l'eunsei.
gnementaïgricoldài;if leurs écoles et qui .auront obtenu les
meilleurs résultats;' Los élèves. ls -plus disti6gués prendront

aussi part aux récoinpenses.
Quand·est-ce .donc que l'on verra' nos ociétés• d'agriculture

suivre cet exemple 1
On ne saurait trop faire pour propager l'enseigneientagri-

cole dans les campagnes,.et les sociétés d'agriculture ne doivent
pas 'eraindre de- 'imposer le' plus grands usacrifiues pour entrer!
largement dans cette voie. C'est là. à n'en pas douter, un des'
meilleurs moyens d'amener le progrès et d'augmenter très sen-
siblement la production du sol. A l'oeuvrà donc M. les directeurs'
de ns sociétés d'agrieniure Que ceux qui viennent d'être hó6
norés du titre de dépité à l'Assemblée Législative de Québ','
se mettent à la tête de ce mouvement. Ils ont promis beaucoup
aux cultivateurs lorsqu'ils brignaient leurs suffrages ; s'ils sont
sincéres, ils travailleront par tons les moyens possibles à leur
procurer le bien.étre et la.prospérité.

Les premières semences.-Nons annoncinns il y a quoIque
temps que le Capt. Auguste Dabord, de llsle Bnuehard,.avait
commencé les shuences lu 4 avril dernier. Ce cultivateur a été
devancé par M. J. Vandandaigtne, fils, de St. Hilaire de Rou-
ville. On nous informe que ce cultivateur a comrencé se., se.
menees le 18 mars dernier, en semant ce jour là trois minots de.
blé.. Le premier blé semé a déjà atteint la hauteur de neuf'
pouces; le second blé semé,- a atteint cinq pouces de hauteur.
C'est assurément une grande avance sur le district de Québec.

- Le. Etats de l'Ouest ont salé 6,505.000 cochons d"rat
l'hiver dernier, ce qui fait une augmentation de 1,400,000 aur
l'hiver précédent.

- Malgré la grande détresse commerciale qui prévaut un An-.
gleterre et en Ecosse, on constata que la consomwatio.: des
boissons spiritueuses dans ces deux pays, pend uit la dernière -
année, a excédé la précédente de 600,000 gallons.

RECETTES

Crs aur pieds.

M. Masson chirurgien de la marine en France, a fait connaitre
un moyen de guérison qu'il a employé sur lui-méme, avec suc.
cès, pour la destruction des cors, après avoir vu échouer t. us
les modes de traitement.

" Etant atteint de cura que je ne pouvais enlever avec l'ins-
trument tranchant, à cause de leur position entre les doigts de
pied et à cause de la douleur excessive qu'ils me causaient, j'ai
nu recours au nitrate d'argent fondu (azotate d'argent); et avant
de décrire mon procédé, il est bon de décrire la nature du cor et
sa composition.

I Le cor n'est autre chose qu'une proJuction épidermiq*ue, ou
pour mieux dire, que l'épiderme lui-méme considérablement
épaissi et résultant de la pression directe ou indirecte que les
corps envirunnants exercent sur lui; or, pour extirper le cor
en entier, il suffit d'unlever tout l'épiderme ép.dssi qui la consti-
tue. Avec un.bistouri, on ne pourra jamais l'enlever compléte-
ment sans causer une vive douleur au patient; avec le nitrate
d'argent fondu, rien de plus simple, de moins douloureux et de
plus facile.

"Aprèe avoir, préalablement, pris un bain de pieds et enlevé
la partie la plus saillante du cor au moyen d'un canif, oumieuX
encore des ongles, on prend un crayon de nitrate d'arernt dont
un humecte l'extrémité libre, et on le promèn-e, en pressant lé.
gèrement, sur toute la surface de l'epidermue endurci ut mémo
un peu au-delà sur l'épiderme sain ; cette opération ne doit ja.
mais durer plus d'une minute; on attend avant du mettre le bas,
que la partie sur laquelle on a .ainsi promené le caustique soit
entièrement sèche, et on la laisse dans cet état pendaut huit à
dix jours. Or, voici eu qui se passe dans cet intervalle: le Ion..
demain de l'application du nitrate d'argent, toute la partie sur
laquelle on l'a promené devient noire; il se forme une escarre
aux dépens de l'épiderme qui constitue le cor et un peu aussi
aux dépens de l'épiderme voisin ; il y a un cercle noir, dont le
point culminant du. cor occupe le centre. La circoniléroôie dd.
cercle furiné par l'épiderme sain no tarde pas à se soule.r pä-te,
à pou dans tout son pourtour,: à -l'aide d'uno -'égòio vésieatica
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